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Il y a dans « Les 2 frères & les lions » quelque chose d’un conte de Dickens propulsé dans la brutalité carnassière du 
capitalisme contemporain. Une fable anglaise sous amphétamines, où deux enfants pauvres devenus magnats 
avancent dans le monde comme des prédateurs en survêtement fluorescent, avec la même innocence féroce que des 
gamins jouant à écraser des fourmis. 

Chez Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre, le théâtre n’est jamais une conférence idéologique : c’est une cavalcade. Et 
cette cavalcade-là emporte tout sur son passage. Inspirée de l’histoire réelle des frères Barclay, la pièce raconte 
l’ascension vertigineuse de deux jumeaux écossais partis de rien jusqu’à bâtir un empire financier retranché sur l’île de 
Sercq, enclave féodale et paradis fiscal aux allures de décor gothique. 

La fraternité comme une machine de guerre. Mais ce qui intrigue ici n’est pas tant l’argent que le mythe de la 
fraternité absolue. Les deux hommes ne pensent plus seuls : ils deviennent une créature bicéphale, un organisme 
financier mutant, un Minotaure moderne nourri au libéralisme triomphant. 

La mise en scène signée Vincent Debost et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre calque cette mécanique infernale avec 
une intelligence de rythme remarquable. Le spectacle avance comme une locomotive emballée : narration frontale, 
ruptures de ton, séquences jouées, vidéos, chansons, éclats grotesques. Tout semble pouvoir basculer à chaque 
instant du rire vers la tragédie politique. On pense parfois à une version punk de la chronique économique, quelque 
part entre le cabaret britannique et la farce brechtienne. 

La scénographie reste légère mais extraordinairement mobile, laissant les acteurs fabriquer les espaces à vue, comme 
si le capitalisme lui-même était une fiction en train de s’inventer devant nous. 

Et puis il y a cette adresse directe au public, ce goût du récit partagé qui fait toute la singularité du théâtre de Tillette 
de Clermont-Tonnerre. Il raconte comme d’autres boxent. Avec une gourmandise féroce. Le texte fuse, rapide, drôle, 
érudit sans jamais s’alourdir. 

Derrière l’humour très anglais perce pourtant quelque chose de plus inquiétant : l’histoire de deux exclus qui, à force 
de vouloir dominer le monde, finissent par ne plus appartenir à l’humanité commune. 

L’interprétation est l’un des grande réussite du spectacle. Lisa Pajon impressionne par sa souplesse de jeu, sa capacité 
à traverser les registres sans jamais perdre le fil émotionnel. 

Face à elle, Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre possède cette présence rare des conteurs capables d’embarquer une 
salle entière avec une simple inflexion de voix. Ensemble, ils forment un duo d’une précision jubilatoire, passant du 
burlesque à l’effroi avec une virtuosité presque musicale. Leur complicité donne au spectacle son énergie électrique et 
sa profondeur humaine. 

Ce qui aurait pu n’être qu’une satire sur les excès de la finance devient alors une étrange épopée moderne sur la 
solitude, la revanche sociale et la monstruosité du pouvoir. 

Le spectacle ne juge jamais totalement ses personnages. Il les regarde courir vers leur propre légende avec fascination 
et vertige. Et c’est précisément cette ambiguïté qui rend la pièce intrigante : sous le rire, elle laisse affleurer le désastre 
moral d’une époque qui confond réussite et prédation. 

Dates : du 22 mai au 25 juillet 2026  – Lieu : Théâtre de l’Oeuvre (Paris)   

Mise en scène : Vincent Debost et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre 

https://www.theatredeloeuvre.com/spectacle/les-2-freres-et-les-lions/


 

 

 

 

"Ma famille, ma patrie, c'est lui." C'est la devise que l'on retiendra de la pièce d'Hédi Tillette de 
Clermont-Tonnerre, Les Deux Frères et les Lions, actuellement redonnée sur les planches du théâtre de 
l'Œuvre, à Paris. "Lui" étant l'un des frères jumeaux Barclay, alter ego et binôme indispensable à une 
incroyable success story du XXe siècle qui a fait de ces deux anciens vendeurs de journaux à la criée l'une 
des grandes fortunes britanniques. Mais l'histoire a un hic. En 1990, les deux milliardaires ont le plus grand 
mal à faire hériter leurs deux filles, coincés qu'ils sont par un étonnant droit de succession féodal alors en 
vigueur dans les îles anglo-normandes où ils ont élu domicile... Un combat acharné contre "la loi et l'Etat" 
commence pour eux. La pièce s'inspire de leur histoire, avec humour et causticité. 

Énergie contagieuse - Dès l'ouverture de la salle, le spectateur est mis dans le bain anglais. Les comédiens 
accueillent eux-mêmes l'auditoire à coups de clichés d'outre-Manche, en chanson et dans la langue de 
Shakespeare. Vêtus à l'identique, ils sillonnent les couloirs avant de monter sur scène pour... se servir du 
thé. La fable peut commencer. Comment ces deux frères venus du peuple ont-ils pu parvenir à "tutoyer 
Elizabeth II" ? "Discrétion et secret, c'est notre devise", répondent les principaux intéressés. Qui sont les 
lions ? Les milliardaires ou les juristes ? La pièce a une heure pour y répondre. 

Le texte est débité à vive allure et à l'unisson par les comédiens dans une scénographie réduite à l'essentiel, 
deux fauteuils sur le plateau devant une tapisserie anglaise. Entre posture sérieuse et moments de 
déchaînement dans l'humour, Lisa Pajon et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre en alternance avec Clara 
Artur-Vaude et Naïm Bakhtiar impressionnent par leur sens du rythme et entraînent le public dans leur 
énergie. "Les Deux Frères et les Lions" d'Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre, mise en scène par Vincent 
Debost et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre, au théâtre de l'Œuvre jusqu'au 25 juillet 2026. 



 

 

 

 

 



 

 

 

Opéra, théâtre, cinéma, expo… Le week-end arrive et vous cherchez une idée pour vous distraire, 
vous cultiver ou simplement passer un bon moment. Pas de stress, on s’occupe de tout. Chaque 
week-end, nous vous proposons une sélection d’activités à faire en famille, entre amis ou en solo. 

Théâtre : « Les deux frères et les lions », une fable capitaliste menée tambour 
battant 

L’histoire (vraie !) est incroyable. Des jumeaux anglais, nés dans une famille pauvre, ont bâti à la fin 
du siècle dernier un immense empire financier, armés d’une seule devise : on ne lâche jamais ! 
Leur dernier combat ? Faire changer le droit archaïque et sexiste de l’île anglo-normande où ils se 
sont retirés, afin de pouvoir transmettre leur fortune à leurs filles. Signée Hédi Tillette de 
Clermont-Tonnerre, cette fable sur le capitalisme est menée tambour battant par un duo d’acteurs 
en alternance. Aussi instructif que délectable. 

Isabelle Calabre 

Jusqu’au 25 juillet au Théâtre de l’œuvre, Paris (9e). 



 

 

 

Deux jumeaux, un miroir, une île. Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre signe une fable psychologique aussi 
érudite que hilarante, portée par une distribution au cordeau. À voir au Théâtre de l’Œuvre à partir du 22 
mai. Deux fauteuils, une tapisserie médiévale, un service à thé. Le décor est celui d’une comédie de mœurs. 
Mais ce que Hedi Tillette de Clermont-Tonnerre a mis en scène ici tient d’autre chose : la chronique clinique 
de deux jumeaux devenus millionnaires, depuis une enfance miséreuse en Écosse jusqu’à la retraite dorée 
dans un château sur île privatisée — Brecqhou, paradis fiscal, bout de droit normand perdu dans la Manche. 

L’histoire est vraie. Et elle est drôle. Terriblement drôle. 

Ils se marient en même temps, divorcent en même temps, ont chacun une fille au même moment. Experts 
en contournement de loi, ils découvrent trop tard que l’îlot qu’ils ont choisi pour domicilier leur empire est 
régi par un droit normand qui interdit aux femmes d’hériter. Le retour de la loi forclose : impeccable. La 
pièce aurait pu rester anecdotique. Elle ne l’est pas. Car ce que l’auteur-interprète saisit — avec une 
intelligence rare — c’est la structure psychique sous-jacente à cette gémellité pathologique. Lorsque le 
téléphone sonne, celui qui décroche répond : son frère. Aucun ne possède sa voix, sa pensée, son dire en 
propre. Le double n’est pas ici un motif dramatique. Il est le nœud de tout. 

Freud distingue le choix d’objet selon le type narcissique — on aime ce que l’on est, ce que l’on a été, ce que 
l’on voudrait être — et le choix par étayage — on aime celui qui nourrit, qui protège. Ce que la pièce donne 
à voir, c’est l’entrelacement des deux : chacun se sur-subjective en individu étayé par l’autre, tout en 
sachant, au fond, que séparé il n’est rien. Le miroir n’y reflète pas soi-même — il reflète le jumeau, le moi 
idéal. Voir comment l’un sert le thé à l’autre. Voir comment tous deux remuent leur tasse, de la même 
façon, au même instant. De cette angoisse fondamentale — n’être rien sans son double — ils ont fait un 
moteur. Capitalisme et gémellité conjugués : un individualisme à deux, donc à zéro. Le monde entier est 
projeté sous le mode paranoïaque. Mais rien ne résiste au couple assemblé, tout-puissant — une 
toute-puissance que tout échec menace de néantisation. Quant à la loi : forclose depuis l’origine. 

Hedi Tillette de Clermont-Tonnerre et Lisa Pajon défendent ces deux monstres chatoyants avec une 
précision jubilatoire. On s’amuse beaucoup. On frémit un peu. C’est exactement ce qu’il faut. 

Distribution : texte et mise en scène Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre et Vincent Debost — avec Hédi Tillette de 
Clermont-Tonnerre, Lisa Pajon (en alternance avec Clara Artut-Vaude et Naïm Bakhtiarn), et Christian Nouaux. 



 

 

Le théâtre de l’Oeuvre vient de nous gratifier d’un spectacle remarquable, les 2 frères et les lions écrit par Hédi 
Tillette de Clermont-Tonnerre. Cette histoire aux allures de conte repose sur une histoire vraie. Ce thriller financier 
nous tient en haleine jusqu’au coup de théâtre final. Ce récit nous embarque au début du XXe siècle où deux frères 
jumeaux se réalisent à la force du poignet. Ce storytelling « so british » entretient une veine royale jusqu’à sa 
dernière goutte (de thé) bien sûr.  

Lisa Pajon et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre interprètent à l’unisson ces 2 frères inséparables. Venant accueillir le 
public en chansons et fêtant sa venue, ils n’hésitent pas à lui offrir une « cup of tea with scones ». D’entrée de jeu, 
l’ambiance vacille dans un contexte british. Puis le spectacle s’installe dans leur château « cosy ». Et revenant sur leurs 
débuts de vendeurs de journaux, et plus spécifiquement au Daily Telegraph, les 2 frères imaginent doubler les ventes 
par un système d’abonnement. On ne veut pas les écouter. Soit ! ils iront à Londres se faire entendre au siège du 
journal. Mais là, portes closes. On fête le 29e anniversaire de la reine Elisabeth. Etre à Londres et sans le sous peut 
devenir compliqué pour ces 2 adolescents. Mais qu’à ne cela tienne, ils se font embaucher chez General Electric. 
Chacun se formant grâce aux filières de formation dédiées, ils vont évoluer et rencontrer chacun leur femme. La 
chance leur sourit car grâce aux contributions pécuniaires de leurs épouses, ils vont créer une société où chaque 
penny sera réinvesti. Grossissant au fil du temps, ils deviendront milliardaires jusqu’à acheter 60 ans pus tard le Daily 
Telegraph ! Froids et déterminés, rien ne leur résiste avec toujours cette même devise : toujours réinvestir ! Puis ils 
établissent leur port d’attache sur l’ile anglo-normande de Brecqhou, petit paradis fiscal. Le temps pour eux est de 
passer la main à leur descendance respective, leur fille. 

  

Mais ils découvrent avec stupeur que leur île dépend de l'île de Sercq. Il y a pire !  Celle-ci est inféodée au droit 
normand qui prévoit un mode de transmission successoral privilégiant les fils et une forte autorité maritale. Tout leur 
plan tombe à l’eau… 

  

Lisa Pajon et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre sont formidables parlant toujours ensemble d’une même voix. Un 
exercice pas évident à réaliser. Leur vie passée et leur accession à la fortune se fait tambour battant avec force photos 
et tasses de thé. On est british ou on ne l’est pas ! Mais leur succès et leur mérite tiennent aussi à leur persévérance 
ayant faits les frais dans leur jeunesse de discrimination, étant nés écossais et non anglais. Le rythme de la pièce est d 
»une grande fluidité allant jusqu’à briser le quatrième mur en créant une complicité avec le spectateur. Ce spectacle, 
qui tourne depuis quelques années maintenant, est une valeur sûre par sa qualité intrinsèque et son originalité à 
valeur hautement historique. 

  

Laurent Schteiner 

​ ​ ​  

​ ​ ​  

 



 

 

Coup de coeur Lamuse pour ce spectacle surprenant, à voir sans hésiter avec des jeunes dès 14 ans. 
L'histoire de ces deux frères jumeaux écossais qui ont réussi à faire fortune en partant de rien n'est certes 
pas banale, mais la forme choisie pour la raconter l'est encore moins.  

Ce récit d'une saga capitaliste se double d'une question sociétale sur le droit des femmes, ce qui lui donne 
une profondeur inattendue et que nous ne révélerons pas pour ménager l'effet de surprise.  Enfin, ce 
spectacle se  termine par court échange détendu et chaleureux ce qui permet à tous d'en savoir beaucoup 
plus sur cette aventure et ses retombées...  Durée 1h.   
 
Du jeudi au samedi à 19h et dimanche à 18h. Relâches les 28 mai et 4 juin.  
1ère catégorie 34 €, 2ème catégorie 26 €, 3ème catégorie 19 €.  
Tarif de lancement : 1ère catégorie 17 €, 2ème catégorie 13 €.  
Tarifs promotionnel (à partir du 11/06) places limitées : 1ère catégorie 24 €, 2ème catégorie 18 €, 3ème 
catégorie 17.5 €.  

Texte Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre avec la participation de Sophie POIREY, Maître de Conférences en 
Histoire du Droit, spécialiste en Droit Normand à l’Université de Caen Normandie.​
Mise en scène Vincent Debost et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre.​
Lisa Pajon en alternance avec Naïm Bakhtiar et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre en alternance avec Clara 
Artur-Vaude et la participation de Christian NOUAUX. ​
Musiques originales Nicolas DELBART, avec la participation d’Olivier Daviaud.​
Création lumière Grégory Vanheulle.​
Création vidéo Christophe Wasksmann.​
 



 

 

Thème 

●​ La pièce retrace l’ascension vertigineuse de deux frères jumeaux écossais issus d’un milieu modeste 
devenus, à la fin du XXe siècle, l’une des plus grandes fortunes britanniques. Inspirés par les frères 
Barclay, ces autodidactes bâtissent un empire financier colossal avant de se heurter à un paradoxe 
savoureux : installés dans un paradis fiscal anglo-normand (l’île de Brecqhou) pour préserver leur 
fortune, ils découvrent qu’un droit féodal archaïque interdit à leurs filles d’hériter.  

●​ À travers cette intrigue presque invraisemblable, la pièce raconte bien davantage qu’une success 
story : elle met en scène les contradictions du libéralisme moderne, l’obsession du pouvoir, la 
toute-puissance de l’argent et les monstres que produit parfois la réussite sociale.  

●​ Il y a dans Les Deux Frères et les Lions quelque chose du conte cruel, de la satire politique et du 
théâtre populaire au meilleur sens du terme. Avec cette pièce inspirée d’une histoire vraie, Hédi 
Tillette de Clermont-Tonnerre signe une fable féroce sur le capitalisme triomphant, servie avec une 
énergie réjouissante. 

Points forts 

●​ La mise en scène, co-signée avec Vincent Debost, avance à toute allure, mêlant récit, incarnation, 
ruptures de ton et séquences quasi cinématographiques. On passe ainsi de l’épopée sociale à la 
farce burlesque sans jamais perdre le fil.  

●​ Le duo d’interprètes, Lisa Pajon et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre (le jour où nous avons vu la 
pièce) jouent ces jumeaux milliardaires avec une précision jubilatoire. Leur complicité scénique crée 
un véritable ballet verbal, parfois chorégraphié, où les phrases fusent comme des rafales. Leur 
“mono-dialogue” virtuose obéit à une mécanique de jeu parfaitement huilée.  

●​ La pièce séduit aussi par son intelligence. Derrière l’humour, elle interroge notre fascination 
contemporaine pour les self-made men tout en révélant la violence froide qui accompagne souvent 
la conquête économique. Le texte est caustique sans être moralisateur ; il laisse au spectateur la 
liberté de rire autant que de réfléchir. Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre évite le “théâtre à thèse“ : 
son texte demeure avant tout une machine dramatique vive, drôle et grinçante. 
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Une ambiance très british avec chansons traditionnelles, thé et scones, nous accueille pour ce conte inspiré d’une 
histoire vraie, dont les héros sont encore vivants. Deux jumeaux habillés de la même manière, assis dans des fauteuils 
identiques, nous racontent leur vie. Nés dans un milieu pauvre en Écosse, vendeurs du Daily Telegraph dans les rues, ils 
vont s’enrichir, construire un empire formé d’immobilier, d’hôtels de luxe, de chaînes de télé et comme « ils ne lâchent 
jamais rien » ils rachèteront le journal où on avait refusé de les écouter, le Daily Telegraph ! Leur devise « discrétion et 
secret » les pousse vers les paradis fiscaux et ils finissent par acheter dans les îles anglo-normandes, l’île de Breqhou 
où ils se font construire un énorme château bunker. Sachant tirer parti de tout, créant des fondations à condition d’en 
tirer un profit honorifique qui leur assurera encore plus de pouvoir et de richesse, anoblis par la Reine, ils se sentent 
les maîtres du monde jusqu’au jour où, voulant transmettre leur empire à leurs filles, ils découvrent que leur île 
dépend de l’île de Sercq soumise au droit normand et que celui-ci n’accorde aucun droit aux filles dans les successions 
! 

Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre a écrit cette histoire, assisté par une maître de conférence en droit normand 
Sophie Poirey, une histoire qui paraît hallucinante et qui pourtant est vraie, l’histoire de deux hommes qui, à coup 
d’intuition, de travail, de volonté et de chance, deviennent de puissants et égocentriques hommes d’affaires qui 
cherchent à « disparaître pour échapper à leur principal ennemi l’État » ! L’idée que ces partisans d’un capitalisme 
ultra-libéral et cynique se retrouvent bloqués par les règles d’un droit archaïque, que les habitants de Sercq défendent 
au nom de leur identité, est plutôt plaisante. Ils sont prêts à tout pour l’emporter, du blocus de l’île, allant jusqu’à la 
priver d’eau potable pour les écoles et à réduire au chômage la moitié de ses habitants, jusqu’à l’assistance d’un 
cabinet d’avocats célébrissime de New-York. Y parviendront-ils ? 

La mise en scène de l’auteur assisté par Vincent Debost épouse l’atmosphère du conte. On est dans le salon d’un 
manoir anglais, avec sur le mur la tapisserie de la Dame à la Licorne, où les deux frères tout en buvant leur thé, 
commencent à nous raconter leur vie. Le récit alterne avec des séquences où ils la jouent, tandis que défilent en vidéo 
des lieux : les bagarres dans leur village écossais, le hall d’un hôtel, Fleet Street et le siège du Daily Telegraph. 

Lisa Pajon et Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre, tous deux très convaincants, sont les deux frères. Ils ressemblent à 
ces personnages de conte qui, sous un aspect ordinaire, cachent un côté monstrueux. Ils sont ces milliardaires vieillis 
qui, à la différence d’un Berlusconi, ont compris tout le profit qu’ils pouvaient tirer de la discrétion et du secret. Leur 
gémellité, leur façon de parler en choeur ou de finir la phrase de l’autre, ajoute au côté intrigant à l’histoire. 
Vieillissant, ils se plient un peu sous l’effet de l’arthrose mais ne cèdent jamais. Ils se battent jusqu’au bout, persuadés 
que pour des gens comme eux rien n’est impossible, sûrs qu’on peut tout obtenir si on est prêt à y mettre le prix. On se 
passionne pour le grain de sable (un droit, certes moyenâgeux et sexiste, mais auquel sont attachés les îliens) qui vient 
gripper leurs plans. On connaissait la fiscalité avantageuse des îles anglo-normandes, mais il y a d’autres particularités 
surprenantes dans le droit qui s’y applique et pour nous l’avoir fait découvrir, ce spectacle est un petit bijou ! 

Micheline Rousselet 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Synopsis 

Les Deux Frères et les Lions est un conte qui dresse le portrait de deux frères jumeaux issus d’un milieu 
pauvre qui vont devenir à la fin du XXème siècle l’une des plus grandes fortunes de Grande Bretagne. Mais 
alors qu’ils ont triomphé de tout, que se passe-t-il, lorsqu’en 1990, ces deux milliardaires installés sur les îles 
anglo-normandes de Brecqhou veulent faire hériter leurs filles respectives ? À travers leurs parcours 
d’autodidactes, c’est une histoire en creux du capitalisme qui se raconte sous nos yeux. C’est aussi le destin 
exceptionnel de deux gamins stigmatisés qui deviennent des monstres froids et égoïstes au cœur de nos 
sociétés démocratiques. 

L'avis de la rédaction 

« Reprendrez-vous un peu de thé ? Avec des scones, of course ! » 

La compagnie du théâtre irruptionnel vous attends pour un conte contemporain au coin du feu, agrémenté 
d’une gorgée de thé et d’un fond de whisky écossais. La rocambolesque aventure de deux frères jumeaux, 
originaire des masses laborieuses, qui ont gravi toutes les strates du capitalisme jusqu’à l’ultra-richesse, sans 
qu’aucun obstacle ne semble pouvoir les arrêter. Inspirée de la vie des frères Barclay, l’histoire qui nous est 
racontée comporte quand même quelques rebondissements, que je vous invite à découvrir, soulignés par 
une approche surprenante de la mise en scène. La compagnie du théâtre irruptionnel porte bien son nom 
en allant toujours à rebours de nos attentes, en faisant irruption dans le récit.​
La salle elle-même est un espace de jeu et avant même le début de la pièce, les interprètes viennent à notre 
contact pour nous inviter dans leur univers. Chansons, parenthèses absurdes, danse, tout est bon pour 
refuser le classicisme d’un biopic sur scène. Le rythme lui-même est très particulier. Ces choix déroutants ne 
seront pas appréciés par tout le monde, mais ils nous ont séduits par leur force anticonventionnelle. 
L’enthousiasme et le plaisir des acteurs / actrices est contagieux, et il faut saluer leur engagement sans 
failles. Le spectacle se conclut d’ailleurs par un échange avec eux sur leur démarche pour la création de 
cette pièce, une belle façon d’aller plus loin qu’une simple représentation. On ressort avec le sourire et un 
petit livret d’abécédaire du droit normand en souvenir de ce moment partagé. « Thank you, good sirs » ! 

Thomas Benatar 



 

 

 

 

 
 



 

 

Au Théâtre de l'Oeuvre (Paris 9e) l'on peut découvrir Les 2 frères & les lions de Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre. Mis en scène 
par ce dernier et Vincent Dubost, c'est un spectacle ambitieux et féroce  renouvelant le genre du théâtre polémique. Hédi Tillette 
de Clermont-Tonnerre et Lisa Pajon s'inscrivent pleinement dans des personnages à la fois cyniques et dominateurs devenus les 
ambassadeurs les plus acharnés de l'ultralibéralisme après avoir connu la misère et les difficultés matérielles. Tout le sel de la pièce 
repose sur un habile système narratif qui - durant près d'une heure -  met en exergue la tentative de deux milliardaires, anoblis par 
la reine, de convaincre le public, lui racontant leurs galères de vendeurs de journaux à la criée et devenus riches leur combat 
permanent avec un Etat, véritable bête noire convoitant leurs royales dividendes.  

Adoptant tour à tour un positionnement dominateur et victimaire nos deux bonimenteurs nous racontent leur vie, des année 1940 
au  début du XXIe siècle, ne nous laissant rien ignorer de  leurs combats, qu'ils soient d'ordre humain, politique, administratif ou 
financier,  S'inscrivant dans une veine sarcastique le texte de Tillette de Clermont-Tonnerre semble  souligner à la fois  l'arrogance 
des deux frères jumeaux et le risque de désordre  politico-économique qu'ils provoquent dans leur quête obsessionnelle de faire 
fructifier leurs investissements. Alternant entre placidité et moments fiévreux les deux comédiens se faufilent avec beaucoup 
d'agilité dans cet univers farcesque aux intonations réalistes. C'est souvent drôle et tonique même si parfois  le spectacle se profile 
un peu redondant dans son positionnement théâtral de dénonciation par l'humour.  Dans sa façon de    raconter comment deux 
frères - qui ont été victimes d’humiliations en raison de leurs origines - se déshumanisent peu à peu et se transforment eux mêmes 
en monstres sans éthique Les 2 frères & les lions nous brosse un portrait au vitriol  du capitalisme, mettant l'accent sur l'aspect de  
vengeance sociale chez les deux jumeaux.  

Le décor délicieusement suranné de la scène  ainsi que la mise en scène, puissamment suggestive, contribue autant à  orienter le 
spectateur vers un théâtre de l'absurde voire politique et documentaire qu'à le confronter à la noirceur psychologique de ses 
personnages. De façon plus générale   Les 2 frères & les lions  semble vouloir alerter - sans adopter  un jargon marxisant - sur  une 
certaine imposture, une certaine impunité, celle de gens haut placés comme hommes d'affaires, dirigeants d'entreprises,  magnats 
de presse ou politiciens.  Et si le propos de la   pièce ne se réfère pas à des personnalités explicites sa propre virulence n'est pas sans 
évoquer le portrait de personnalités aussi diverses que clivantes que Bernard Tapie,  Robert Maxwell, Mohammed Al-Fayed ou 

Silvio Berlusconi.   



 
 

 
 

Vous reprendrez bien une tasse de thé ? Ou plutôt du whisky ? C'est ce que les deux lurons vous proposent 
d'emblée pendant que vous vous installez. Ils sont "à pied d'œuvre", puisqu'ils sont dans le théâtre du 
même nom. Après un happening des plus drolatiques, la pièce démarre et nous voilà une heure durant 
plongés dans cette histoire incroyable de deux jumeaux sans le sou qui, à force de volonté, vont se créer un 
Empire, allant jusqu'à racheter le Daily Telegraph après avoir, à leurs débuts, vendu le journal à la criée. On 
pleure, on rit de leurs mésaventures comme lors de leur arrivée à Londres le jour de l'anniversaire de la 
Reine Elisabeth. Jour férié donc où ils devront coucher dehors, essuyer un refus cinglant au journal où ils 
espéraient trouver une oreille attentive. Rien ne les arrêtera, ni les humiliations, ni les contraintes. Ils 
entendent se former, épargner, investir chaque penny. Ils sont Ecossais pur-jus et quand on sait la haine qui 
sévit à l'époque entre les deux communautés et l'image de pingrerie et d'affairisme qui ressort encore 
aujourd'hui des porteurs de kilts... Toujours est-il qu'ils avancent. Entre-temps, ils se seront mariés, leurs 
femmes auront même accouché de deux filles -aïe ! - et auront trouvé le Graal : un port d'attache à l'île de 
Breckou, petit paradis fiscal. Las ! C'était sans compter sur ce fameux "Droit normand" qui voit l'île ralliée à 
sa grande sœur, l'île de Sercq et pour l'héritage, privilégie uniquement les fils. Ce petit grain de sable dans 
l'engrenage devient un obstacle à l'attendu "happy end" et, quelque part, remet les pendules à l'heure car, 
en cette période mouvementée où le capitalisme décomplexé fait loi, jusqu'à se substituer aux lois de 
manière débridée (suivez mon regard, Mr Trump !), les deux jumeaux qui nous émouvaient au départ sont 
devenus beaucoup moins sympathiques, mués en monstres au sang-froid, sans aménité, sans empathie 
aucune. En un mot : So selfish ! Les tribulations de ces deux frères (merveilleux Lisa Pajon et Hedi Tillette de 
Clermont-Tonnerre) sont menées tambour battant, avec pour appuyer la parfaite gémellité, un discours 
choral qui accentue le burlesque de la situation. Les deux oiseaux n'auront jamais parlé que d'une même 
voix dans leur cage. 
 
La mise en scène est fluide, c'est là toute sa force et les deux acteurs n'hésitent pas à franchir le quatrième 
mur et à jouer l'interactivité, ce qui ravit le public. C'est aussi tonique qu'un bon gin, c'est brillant, 
documenté grâce à des images d'archives projetées sur l'écran. On aura beaucoup appris, beaucoup ri, on 
aura parfois aussi tangué, comme sur la Tamise mais ce petit voyage dans le temps, qui nous renvoie 
néanmoins à un questionnement politique très actuel, en dit long sur l'âme humaine et ses méandres. 
Quand le bateau dérive et prend l'eau, on écope. Le public, lui, s'il peut ressortir un brin groggy, n'en a pas 
moins le sourire aux lèvres. Pépite ! ​ ​ ​  
​ ​ ​  ​ ​ ​  ​ ​ ​  ​ ​ ​  ​
​ ​  ​ ​ ​  ​ ​ ​  
​ ​ ​ ​ Paru le 01/06/2026 ​ ​ ​  



 

 

 

 

 



 

 

 

 

12 juin 2026 

 

 

 

Sujet diffusé à 7h30 (court extrait dans les  infos) 

chronique à 13h30, court extrait  dans les infos 
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https://www.dropbox.com/scl/fi/p7r9zucp0ekgip7xh4wsc/LIONS-TSFJAZZ.mp3?rlkey=5srxnv6oyqonfaerhosm0q8fv&dl=0


​  

Les deux Frères et les Lions d’Heidi Tillette de Clermont-Tonnerre, mise en scène de Vincent Debost et de l’auteur 

Une reprise de cette pièce jouée des centaines de fois un peu partout depuis douze ans (voir Le Théâtre du Blog). C’est 
l’histoire exceptionnelle de David et Frederick Barclay, jumeaux  écossais d’une famille très pauvre. Leur père meurt, 
quand ils ont douze ans. Quelques années après, ils travaillent comme aides-comptables à la General Electric. Ensuite, 
ils trouveront des boulots de peinture et en 62, ils achètent d’anciens bureaux, les transforment en hôtels,  les 
revendent, puis font de juteux placements immobiliers et acquièrent l’Howard Hotel. Vingt ans plus tard, ils rachètent 
des entreprises dont le groupe de transports et de brasserie Ellerman. En 92, devenus patrons de presse, ils 
s’emparent du groupe du Telegraph... Gamins, ils vendaient ce quotidien dans la rue. Une belle revanche: «Nous étions 
pauvres. Alors, nous avons décidé de devenir riches. Très riches. Suffisamment riches, pour que plus personne ne nous 
regarde de haut.  En 95, ils achètent l’hôtel Ritz et seront anoblis par la Reine cinq ans plus tard, pour leur soutien aux 
plus démunis et à la recherche médicale. Ces frères jumeaux vont même, en 93, acheter la petite île anglo-normande 
de Brecqhou, dépendant de Sercq et ils y feront construire un château style néo-gothique. Ils feront même planter des 
vignes! Mais, survivance du système féodal hérité de Guillaume le Conquérant… qu’ils ignoraient, le droit normand 
toujours en vigueur, interdit la transmission par héritage aux femmes. Et, comme ils ont chacun une fille… leur 
immense fortune et ce château risquent de tomber aux mains de l’Etat qu’ils détestent. Ce qu’ils ne veulent à aucun 
prix. Sous la pression des Barclay, Sercq veut se mettre en conformité avec la Convention européenne des droits de 
l’homme. En 2008, première élection dans l’île, les vingt-huit membres du conseil législatif, avec vingt-six candidats, 
dont certains soutenus par les frères Barclay, veulent supprimer cette mesure féodale… mais ils ne remportent que 
cinq sièges. Première mesure de rétorsion contre la centaine d’habitants qui ont voté contre le changement de la loi: 
les frères Barclay, propriétaires de la majorité des hôtels et restaurants vont alors, sans aucun état d’âme, les fermer, et 
donc mettre  cent-quarante habitants au chômage…Ces hommes d’affaires expérimentés mèneront une lutte 
acharnée, avec leurs avocats grassement payés, pour trouver la faille et ils réussiront à faire modifier le Droit. Après 
avoir porté l’affaire devant la Cour européenne, ils finiront par gagner… 

L’auteur-acteur Heidi Tillette de Clermont-Tonnerre a écrit une pièce sur cette incroyable histoire pour, au delà de 
l’anecdote, dénoncer les méfaits du capitalisme et du libéralisme. Mais l’un des frères Barclay, encore vivant porte 
plainte pour atteinte au respect de la vie privée et diffamation. Il essayera de faire interdire cette satire socio-politique, 
coproduite avec courage par la Scène Nationale de Cherbourg et écrite avec l’aide de Sophie Poirey, maître de 
conférences en droit normand à l’université de Caen. Pour leur avocat, Olivier Morice: « La pièce est une fable 
satirique sur le capitalisme. Rien ne peut justifier les accusations d’atteinte au respect de la vie privée et de 
diffamation. » « On exige l’interdiction de la pièce, la vente du texte et le versement de dommages et intérêts de 100. 
000 € ! On a voulu nous faire taire, dit l’auteur. Mais c’est une œuvre de fiction. Je me suis inspiré de personnages 
réels mais tout est inventé. » Aucune attaque n’avait jamais été portée contre la famille Barclay dont la plainte sera 
heureusement rejetée par le tribunal civil de Caen… Sinon, c’était toute la liberté d’expression qui était mise en cause.  

En une heure et quelque, Heidi Tillette de Clermont Tonnerre et Lisa Pajon racontent avec le panache et la distance 
nécessaires cette réussite financière exceptionnelle aux multiples rebondissements, fruit du travail et de la ténacité 
des Barclay,  mais qui a aussi des zones d’ombre et  de scandales. Une fable comme on les aime, genre théâtre 
d’agit-prop, aux dialogues  étincelants  et d’une incomparable drôlerie. Et remarquablement jouée.  Il y a juste deux 
fauteuils en cuir vaguement Louis XIII, une table basse couverte de marbre avec théière, tasses, boîte à sucre, et 
derrière, un écran où sera projeté une fragment de la très fameuse tapisserie La Dame à la licorne qu’on voit parfois 
ironiquement hocher la tête, quelques photos noir et blanc d’un groupe d’enfants pauvres vendeurs de journaux,  et 
des enfilades de rues à Londres vers les années cinquante… Les frères, en survêtement d’un bleu-vert électrique (rien 
à voir avec les beaux costumes cravate blanche des vrais Barclay!) servent le thé au public, avec scones, et confiture. 
Un spectacle simple, magistralement interprété et sans aucune prétention. Et tout à fait réjouissant. Une pensée pour 
Lugné-Poé, le fondateur de ce théâtre.En 1896, il y avait créé Ubu-Roi d’Alfred Jarry et Les deux Frères et les Lions lui 
auraient sûrement bien plu. Une seule question: pourquoi cette pièce n’a-t-elle jamais connu les honneurs du festival 
In d’Avignon? Philippe du Vignal 
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Ce qui séduit, c’est l’inventivité permanente de la proposition. Le spectacle est court, dense et ne connaît 
aucun temps mort. Les deux interprètes font preuve d’une complicité remarquable. Leur manière de parler 
d’une seule voix est un petit prodige de précision et de synchronisation. Cela prouve le grand talent de Lisa 
Pajon et de Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre. On finit par croire que ces frères ne forment réellement 
qu’un seul être, partagé entre deux corps. Leur énergie est communicative et leur plaisir de jouer saute aux 
yeux. Quelques accessoires suffisent à faire naître des personnages, des situations et des lieux. On admire 
cette capacité à raconter beaucoup avec très peu, en faisant confiance à l’imaginaire des spectateurs. Le 
temps d’échange proposé après la représentation prolonge d’ailleurs cette volonté de partage et de 
proximité. 

L’une des plus belles réussites de Les deux frères et le lion réside dans son accueil de la contradiction. La fin 
a été légèrement modifiée par rapport aux faits réels et les artistes l’assument pleinement, en expliquant 
leurs choix avec simplicité. Cette transparence crée un lien particulier avec la salle. On sort avec le 
sentiment d’avoir participé à une expérience collective, chaleureuse et généreuse. Derrière l’humour et 
l’apparente légèreté se cache une réflexion profonde sur la place des femmes dans les héritages, sur les 
traditions, le capitalisme, la société patriarcale et sur la manière dont une injustice devient visible lorsqu’elle 
nous touche personnellement. Une petite forme qui possède l’élégance des grands récits. 

Les deux frères et le lion est une parenthèse joyeuse, intelligente et profondément humaine. En à peine plus 
d’une heure, le spectacle réussit à divertir, émouvoir et nourrir la réflexion. Une très belle surprise qui 
prouve qu’avec du talent et de l’inventivité, deux voix peuvent faire entendre bien davantage qu’une simple 
histoire. 
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Les Deux Frères et les Lions : à rugir de plaisir. 
 
Le destin exceptionnel de jumeaux autodidactes. Une petite heure durant, Hédi Tillette de 

Clermont Tonnerre, qui a écrit ce texte insolite et cocasse, et Lisa Pajon, très bien en garçon, racontent une histoire 
extraordinaire. Ils sont fins, déliés, précis. Ce qui est formidable, avec lui (Hédi Tillette de Clermont Tonnerre - NDLR) 
c'est son intelligence, sa liberté raisonnée, son art de la narration, son sens profond de la scène. Musique, son, lumières, 
projections de documents, tout ici enchante. On rit sans cesse car les deux interprètes sont épatants (…) Spectacle 
irrésistible et tout en ruptures de ton et trouvailles. Les interprètes sont merveilleux et hyperdoués.    Armelle Héliot 
 

 
Les deux frères et les lions, confession des enfants du siècle du Capitalisme. 
 
Grandeur et (surtout) misère de l'ultralibéralisme, sur le mode d'une comédie enlevée, 

subtile et grinçante de Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre. Cette chronique peut paraître, a priori, terrible. C'est 
compter sans l'énergie et la générosité des acteurs qui se démènent sur le plateau : Hédi Tillette de Clermont Tonnerre, 
qui signe aussi texte et mise en scène, et sa compagne, Lisa Pajon. Lui, interprète l'« aîné » ; elle ; travestie en homme, 
le « cadet ». Tous deux extraordinairement complices, le jeu vif et précis, ils captivent, ils fascinent, bousculant les 
rythmes, jouant avec le public, en perpétuels mouvements, sur un mode quasi-épique qui court tout au long de ce 
spectacle.                         Didier Méreuze 
 

 
L'histoire illustrée du capitalisme au XXe siècle. (…) Ce spectacle vif, écrit et joué par Hédi 
Tillette de Clermont-Tonnerre, s'apprécie comme un ironique manuel de savoir-faire... 
fortune.          Emmanuelle Bouchez 
 

 

Les Jumeaux tyranneaux 
 

Cette fable, qui montre deux despotes criant à l'antidémocratisme quand on contrecarre leurs 
plans, est (…) rendue très amusante par les facéties des acteurs (Lisa Pajon et l'auteur) et la 
bonne humeur d'une mise en scène qui permet au spectateur de rester en sympathie avec les 
jumeaux tyranneaux parano.                   Jacques Nerson 

 
 

Les Deux Frères et les Lions (Le fond de l’air est vrai) 
La pièce est hilarante. On dirait un conte, un conte d'aujourd'hui. Il était une fois deux 
frères jumeaux… Ils surgissent dans la salle en chantant gaiement en chœur … Loin du 

théâtre documentaire ou de la pièce a thèse, cette farce tout en rythme et en force est d'une belle férocité.  
Jean-Luc Porquet 

 
 

  Un texte hilarant en forme de parabole cinglante du capitalisme triomphant. 
(…) On se croit parfois pris dans un film policier tant le rythme est haletant et la 
tension, constante. Jubilatoire.          Joëlle Gayot 
 

 
C'est une histoire de fous ! (…) Un vrai roman, que raconte Les Deux frères et les lions, 
écrite par Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre. Suspense, manipulation, mauvais esprit, 
drôlerie : il y a tout cela, et plus encore dans cette formidable pièce. Une épopée du 
capitalisme menée à toute allure par deux acteurs seulement, l'auteur himself et Lisa 

Pajon. Après un succès flamboyant la saison dernière, les revoilà au Poche-Montparnasse.       N.V.E 
 
Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre et Lisa Pajon racontent,  tambour  battant, l’itinéraire hallucinant 
de deux jumeaux anglais qui, en dépit de toute morale, parviendront à mettre fin à une pratique 
totalement inique: le droit normand.  Quand le théâtre rencontre la réalité et en fait un pur objet 
de plaisir et de connaissance!            Joëlle Gayot 

 



 
Cette pièce est exceptionnelle, un petit bijou. Un Janus théâtral : dramatique et comique, énergétique 
et désespérant, attachant et inquiétant à l’image de ce monde libéral sans libéralité, où ce que l’on ne 
pouvait acheter jadis se vend désormais publiquement et où l’on invoque le bien commun les yeux 
mouillés pour défendre les intérêts particuliers. 

 
Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre, auteur de la pièce, campe I’aîné (de 10 minutes), Lisa 
Pajon, le cadet. Joggings bleus, montés sur ressorts, ils déroulent leur vie tambour battant 
depuis les années 1940 jusqu'à leur mort, en 2012. Tantôt parlant d'une seule voix, tantôt se 
complétant. Critique cinglante de l'ultra-capitalisme autant qu'épopée, c'est une 

ébouriffante saga.                 Anna Nobili 
 

Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre a tiré un duo magistral. Les jumeaux parlent en même 
temps ou à tour de rôle, en un mono-dialogue acéré et virulent, en phase avec la brutalité 
de leur business. On suit cette lutte d'un autre âge sans choisir son camp. Le droit normand, 

phallocrate, est indéfendable. Le pouvoir de l'argent, absolu, est détestable.            C. B 
 

Il ne faut pas manquer la délicieuse « fable capitaliste » signée Hédi Tillette de Clermont-
Tonnerre. (…) Le texte est cinglant, caustique à souhait, mais jamais donneur de leçons. Il est 
joué rapidement, avec un bel ensemble, parfois même en chœur par les deux comédiens 

joliment complices. (…) Les deux frères sauront-ils dompter les lions ? Emballé par cet ovni théâtral, le public rugirait 
presque de plaisir.                   Philippe Chevilley 
 

Les deux frères et les lions, [une] fable caustique et délicieusement british.   

 

 

Toute la malice d'Hedi Tillette de Clermont Tonnerre et de sa complice très 
douée, Lisa Pajon (parfois Romain Berger) dans cette fantaisie plaisamment racontée. 

 

Ces frangins ont mangé du Lion. 

Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre transforme cette histoire de gros sous en conte moderne 
sur la férocité du capitalisme. Accompagné d'un deuxième larron (Romain Berger, très bon) avec qui il partage un 
saillant jogging bleu comme signe extérieur de gémellité, il propose une lecture très rythmée de ce destin hors norme. 
(…) Le spectacle, jamais statique (…) toujours vif. En à peine une heure (…) ces deux frères réussissent le tour de force 
de rendre sexy le droit normand « Well done, bro ! »                 Gregory Plouviez 

 

Rire aux éclats grâce aux arcanes du droit successoral normand !? Yes ! « Les Deux frères et 
les Lions», de Hedi Tillette de Clermont Tonnerre. Un régal pour maniaques. 
 

 

 
**** Leur histoire est immorale - l’auteur pose bien des questions graves - mais aussi 
complices entre eux qu’avec le public, ces deux "bêtes de scène" (…) nous laissent chargés 
à bloc.         Danielle Carraz 

 

 

Honneur aux obscurs mais puissants. 
C'est chez eux que les deux frères, Hédi Tillette de Clermont Tonnerre et sa complice Lisa 
Pajon (qui sera parfois remplacée par Romain Berger), nous reçoivent. Thé et petits 

gâteaux. Sur le plateau, au fond, des projections, images d'archives. Et le fil d'une vie incroyable (mais vraie), 
merveilleusement racontée et jouée. On n'en dira pas plus, car, ici, la découverte fait partie du bonheur d'un spectacle 
intelligent et enlevé.            Armelle Héliot 



 
* * * La, la, la, la… L’accueil se fait en chantant. A cup of tea ? Yes. (…) Jouée sur le rythme 
d’une course, l’histoire de l’ascension est freinée par un obstacle inattendu venu d’un autre 
âge : la loi normande. Mais comme rien ne leur a jamais résisté… Porté d’une même voix par 

les comédiens, parfaits, le texte est joué sur le mode d’une polyphonie à deux qui lui ajoute un sel particulier. 
Tranchante, percutante, captivante, la fable d’aujourd’hui en devient irrésistible. 
 
 

Le conte, qui permet de traverser plus de cinquante ans d’histoire du capitalisme, ouvre 
sur des questions sociales et politiques comme sur des réflexions d’ordre 

philosophique. Le caractère épique du spectacle, alternant théâtre de récit et séquences cinématographiques, est 
également rythmé  par la musique originale de Nicolas Delbart.           Marie-Emmanuelle Galfré 

Gazette - Cette pièce est exceptionnelle. Un petit bijou. Un janus théâtral : dramatique et comique, 
énergétique et désespérant, attachant et inquiétant.              Geoffrey Nabavian 
 

 
Deux personnages en combinaison  bleue,  un peu  extraterrestres,  content  l’histoire 
des  deux  personnages qu’ils interprètent  d’une  manière décalée. (…) Plus l’histoire 
est  énorme et  scandaleuse, plus  les acteurs  ont  l’air  de  s’amuser. C’est  une  nouvelle 

forme, percutante, de théâtre politique.           Gilles Costaz 
 

Un spectacle bourré de charme et un bouche-à-oreille qui fonctionne à plein. (…) Cela 
nous est raconté avec un sens du rythme, une vivacité des échanges, un jeu avec le 
public (que favorise l'étroitesse de la salle), tout à fait épatants (Vincent Debost, co-

metteur en scène avec Clermont-Tonnerre, y veille) et l'on en vient même, alors que les deux acteurs sont si 
dissemblables, à être troublé par cette gémellité où les mêmes phrases, les mêmes pensées, viennent au même 
moment.                      Bertrand Renard 

 
 

Outre son intrigue singulière et passionnante, « Les Deux frères et les lions » séduit par sa mise 
en scène rythmée et cinématographique. On suit le parcours de ces hommes tantôt attachants, 
tantôt odieux comme un film à suspense. Ajoutez à cela des comédiens aussi talentueux 

qu'engagés, et vous avez l'une des plus belles surprises de cette rentrée théâtrale. 
 
Deux acteurs virevoltants et d’une énergie extraordinaire pour raconter une saga qui née l’est 
pas moins : celle de deux frères jumeaux issus d’un milieu pauvre de l’Angleterre, fils d’immigrés 
écossais, qui vont devenir à la fin du XX° siècle l’une des plus plus grosses fortunes du pays. (…)  
Le comédien Hédi de Clermont-Tonnerre a concocté un formidable spectacle en forme de conte 

haut en couleurs, fortement participatif et délirant, joué en alternance par Lisa Pajon, Romain Berger et lui-même. 
Edifiant et fort !             Hélène Kuttner 

 

Savoureusement incorrect et vénal ! 

Delphine Michelangeli 

 

 
Décidément, les cinquante minutes de Les deux frères et les lions sont un pur joyau 
d’écriture.  

Walter Géhin 

 

 

Le duo débite à toute allure la folle ascension vers les sommets des deux frères partis 
du bas de l'échelle. Derrière eux, quelques images défilent, mais c'est bel et bien leur jeu qui 

captive toute notre attention.                 Alicia Dorey 
 



Beaucoup de panache dans cette mécanique théâtrale mais aussi une bonne dose d’humour 
British arrosée alternativement de thé ou de whisky. De l’esprit enfin, car l’écriture d’Hédi Tillette 
de Clermont-Tonnerre nous porte vers un théâtre politique qui amuse tout en incitant à la 

réflexion. (…) En quittant la salle, l’on se dit qu’en ce bas monde la soif de pouvoir et l’avidité ne restent jamais 
impunies… Puis l’on trinque à la Reine, comme les deux frères, en riant du dernier scandale des Paradise Papers ! 
Cheerz!                    Florence Yeremian 

 

Coup de cœur pour ce spectacle surprenant, à voir sans hésiter avec des jeunes dès 14 ans. 
L'histoire de ces deux frères jumeaux écossais qui ont réussi à faire fortune en partant de rien 

n'est certes pas banale, mais la forme choisie pour la raconter l'est encore moins.  

 
C’était la surprise de cette rentrée théâtrale (…) Une histoire étonnante et un spectacle très original. 
 
 
 

 
La mise en scène est inventive, l’humour caustique, les comédiens parviennent à 
nous faire croire en leur gémellité. Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre a « brodé » à sa 
manière l’histoire de ces milliardaires. Il y a du vrai et du romancé, mais pour l’heure 

il s’agit de remettre en question l’histoire de ses lois féodales qui n’ont plus lieu d’être. Dans cette pièce, on réfléchit, 
on s’étonne et surtout on rit beaucoup!            Anne Delaleu 

 
 

" Vouloir c'est pouvoir " semble être la devise de ces deux hommes que rien n'arrête. (…) 
Sachez que cette pièce présentée comme un conte vaut indubitablement le détour ; vous 
savez donc ce qui vous reste à faire.             Simone Alexandre 

 
 

Un vrai sujet, un beau texte, concis mais incisif, deux personnages extraordinaires au sens 
littéral du terme incarnés par deux excellents comédiens, une mise en scène inventive, une 

belle création vidéo... Que demander de plus ?                 Yves Poey 
 
 

Ardents, fougueux, tout en rythme et en rapidité, Hedi Tillette de Clermont-Tonnerre et Lisa 
Pajon (en alternance avec Romain Berger) déroulent ce conte moderne avec une efficacité et 
une énergie communicatives. (...) Un public entraîné avec bonheur dans cette histoire 
régulièrement soulignée par des petites vidéos, une histoire au rythme nerveux et saccadé dont 
les à-coups sont autant de chocs calculés par la mise en scène.  

 
 

C’est un duo d’opéra qu’interrompent le rituel du thé, la danse, les déplacements. C’est 
un régal. (…) La mise en scène donne à l’ensemble un charme de ballet enjoué. (…) Ils 

parviennent à nous faire rire du capitalisme et à nous le rendre sympathique. Les occasions d’en rire sont si rares que 
vous devriez vous y ruer. 

 

Les dialogues irrésistibles, vifs, précis procèdent d'une fantaisie cinglante tout en ruptures 
de ton. (…) Comme un conte pour adultes, merveilleux d'intelligence, Les deux frères et 
les lions se révèle pamphlet politique, à la fois drôle et social, d'une férocité réjouissante.  

 
 

Les deux frères et les Lions font rugir d'applaudissements le Théâtre de Poche Montparnasse 
So wonderful! (…) Du début à la fin, nous sommes scotchés par cette histoire brillamment 

racontée - incarnée, même - par les deux excellents comédiens que sont Hédi Tillette de Clermont Tonnerre et Lisa 
Pajon.  
 
 



Une entrée parfaite pour traiter du droit normand de façon aussi instructive 
qu'excitante ! (…) On découvre les moments déterminants de la fulgurante 
ascension des deux frères à la fois par le récit et le jeu. (…) La pièce nous entraîne 

ainsi dans un voyage dans le temps rythmé, des projections vidéo accompagnant les changements de lieu et 
d’époques…                      Mélodie Mourey 
 

Une ambiance très british avec chansons traditionnelles, thé et scones, nous accueille pour ce conte 
inspiré d’une histoire vraie, dont les héros sont encore vivants. (…) Lisa Pajon et Hédi Tillette de 
Clermont-Tonnerre, tous deux très convaincants, sont les deux frères. (…) On se passionne pour le 
grain de sable qui vient gripper leurs plans. (…) Ce spectacle est un petit bijou.  

 Micheline Rousselet 
 

 
Un parcours haletant et vertigineux 
Les comédiens sont excellents, la mise en scène, vigoureuse et créative, les jeux de lumières 
intelligent. (…) C’est haletant, vertigineux, intéressant de situer cette histoire dans le contexte des 
années 80 où le capitalisme bat son plein.      Chantal de Saint Rémy 
 

 
Qu'on soit admirateur ou contempteur de l'ultra-libéralisme, on sera pareillement saisi 
par ce récit incroyable qui vaut bien un conte des Mille et une nuits. Mis en scène 
subtilement par Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre et Vincent Debost, Les Deux frères et 

les lions sait aussi habilement se servir de la vidéo. Bref, un moment qu'on n'oubliera pas de sitôt et qui génère à 
juste titre un véritable enthousiasme général.                   Philippe Person 

 
Créée en 2012, la pièce raconte l'ascension sociale fulgurante de deux garçons 
britanniques ; à travers eux se dessine une véritable histoire du capitalisme, cela en une 
heure de théâtre bien ficelé. 
 

Une pièce pleine d’érudition et d’une psychologie éclairée. (…) La pièce (coup de cœur 2015 du club 
de la presse au Festival d’Avignon) est joyeuse en même temps que tout en finesse et âpre.  

David Rofe-Sarfati 
 
 

Caustique et espiègle, découvrez une pièce où se mêlent adroitement esprit, satire et 
bonne humeur !  

Le texte est aussi subtil que l’interprétation. Malgré des termes abordés parfois délicats tels que le capitalisme, le 
féminisme, la famille ou les traditions ancestrales, il n’y a ni jugement, revendication ou provocation. Le message délivré 
par cette pièce est multiple et universel. Libre à chacun d’y trouver le sien !  

Les jumeaux les plus riches sur terre se la racontent au Théâtre de Poche ! 
Leur jeu d’acteur est irréprochable. Les corps interprètent le texte. On croit rapidement à 

cette histoire qui défile devant nos yeux. Le public acquis à la cause des ennemis des deux jumeaux, se pose beaucoup 
de questions sur la pièce, auxquelles se propose de répondre la compagnie à la sortie du spectacle.        Aurelie Brunet 

 
 

Quelle originalité ! 
Ces deux Écossais sympathiques et attachants nous racontent leur histoire. Partant de 
quelques schillings, ils ont fondé un empire capitaliste. (…) Notre curiosité est piquée par 
ce destin atypique. Elle est accentuée par une mise en scène dont la richesse surprend. Le 

rythme ne redescend pas une seconde. (…) Un sujet passionnant, bien traité, avec beaucoup de pêche et d'originalité.  
 
 

Ce qui aurait pu être un sujet grave devient ici une comédie légère et raffinée, à l’humour très 
British,  grâce à une mise en scène inventive et des comédiens franchement drôles et investis. Un 
spectacle original à ne pas manquer !      Francoise Krief 

 
 



Écrite et mise en scène par Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre, avec une adresse redoutable d’efficacité 
déclenchant l’intérêt, les rires et la complicité des spectateurs, cette pièce est jouée avec un évident plaisir 
de partager et un dynamisme formidable. L’ainé de dix minutes (sic !) est joué par l’auteur. Le cadet par 
Romain Berger ce soir-là. Tous deux lumineux et précis, ils jouent au cordeau avec une pêche d’enfer 

doublée d’une forte et agréable présence. (…) Un théâtre proche et instructif, drôle et accessible. Ce spectacle 
iconoclaste et prenant est un fichu bon moment. 
 
 

Rendez-vous pour le thé avec les jumeaux les plus mystérieux du Royaume-Uni. 

Une fable dynamique, grand public, qui se laisse voir avec plaisir. À recommander.  

Benjamin Polle 
 

Deux frères et les lions, un conte enchanté et grinçant au pays du capitalisme 
Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre et Lisa Pajon (en alternance avec Romain Berger) 
s'en donnent à cœur joie. (…) Fascinant ! 
 
C’est une histoire dans laquelle nous embarquent les deux interprètes avec bonheur. 
(…) Do you want some tea? C’est clairement un de mes coups de cœur de ce début de 

saison.                   Olivier Fregaville-Gratian d'Amore 
 

Porté d’une même voix par les comédiens, parfaits, le texte est joué sur le mode d’une 
polyphonie à deux qui lui ajoute un sel particulier. Tranchante, percutante, captivante, la 
fable d’aujourd’hui en devient irrésistible.                   Annie Chénieux 

  

Le rythme est vif, les répliques cinglantes et la pantomime fait naître des fous 
rires impossibles à contenir. La complicité de jeux de Romain Berger et d’Hédi 

Tillette de Clermont Tonnerre tient un équilibre d’une rare élégance même lorsqu’il est bousculé par quelques 
acrobaties et danses loufoques. Dans une mise en scène très créative de Vincent Debost, les deux comédiens 
envahissent l’espace qu’il s’agisse de la scène, des rangs de spectateurs jusqu’au hall du Poche-Montparnasse. Le public 
est sous le charme et heureux par tant de partage. Le Théâtre est une fête même lorsqu’il s’agit de sujets graves et 
sensibles, nous en avons déjà convenu entre ces lignes, le Théâtre est la vie mais en mieux. Merci les artistes ! 

Laurence Caron 

Les deux comédiens nous font face assis sur leurs fauteuils. Dans une synchronie 
et symétrie parfaite, ils savourent le thé et reviennent sur leur épopée. Sous nos 

yeux, au-delà de l'histoire de ces jumeaux c'est l'histoire dynamique et fascinante du capitalisme qui est déroulée. Drôle 
et malin, le duo joue avec le public et le séduit par sa complémentarité et surtout, sa complicité. De gamins des rues à 
géants fortunés, l'ascension sociale des jumeaux Barclay (jamais ouvertement nommés) ne pouvait qu'inspirer la sphère 
créative. Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre a su s'en emparer de façon efficace sans longueur et répond 
intelligemment au cahier des charges de la scène nationale de Cherbourg.           Lisa Goujon 

 

Enlevé, vif, parfaitement joué par Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre et Lisa 
Pajon en affreux survêtement bleu pétrole contrastant avec le pompeux décor 

d’un salon « médiéval », le tout délicieusement parodiques. Ce spectacle vous fera passer un merveilleux moment. 

 
Ici, tout fait sens. Derrière le divertissement, le propos est d’une grande profondeur. 
En une petite heure top chrono, l’auteur retrace l’histoire du capitalisme, depuis le 

self-made-man, jusqu’à la création de holdings, en passant par la spéculation financière. Cette traversée hallucinante 
pose des questions sociales et politiques, voire philosophiques.         Léa Martinelli 

 
Servie par deux acteurs formidables, la pièce est à voir, vous ne vous ennuierez pas une 
seule seconde et passerez un très agréable et enrichissant moment. 
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